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piqures d'amour-propres froissé. car je~ le projet de M. Huot est excellent, son, Ainsi, l'industrie du1 sucvre de
travaille dans un bujt d'intérêt général règlemeiit à discuter, et que, pour ce i canne aurait perdu îîot.;ibleiîteit dulet non pour telle ou telle coterie, faire, il serait à désirer qu'il convoque

Agréez, Monsieur le R6dacteuý, avec une assemblée de ses adhérents; et il en terraini au cours (les dix dlernières
mes reniercinents l'assurance de mea a beaucoup, dans le plus bref délai pos- années et la bîetterav~e l'eulpoirterait
bienslincère considération. sible. .aujourd'hui v'olume i niportanlce (lé

JosEPIi HUOT. Excusez mea longueur, M. le Rédac* r<utîî ii arvl.E at
teur, maile le projet'>eu question avait

Montéal 1e Noembe, 897été si fort dénaturé que j'ai cru devoir, Sur dix campagnes, nous en rellevonls
Monturleréaller Nvmre87 le rétablir sous son jour véritable. neuCtf où la prodcti~ on dut su-cre de

.- Mnaeu l Réaceu. ---Vtre-len-d4v-oué. - betterave ruat sulpérieure à celfr dul
Comme je m'intéresse beaucoup à la F.'RY siee (je ca.nne. Mais l'infériorité

construction J'avais lu l'article de M. Architecte:' (le la plmate dlés tl~iiC lpll
Joseph Huot, publié dans votre journal, sutu-exas o, liiavec l'attention que mérite IlrjtLAL gI1L'I <LX 5<15I'ude cette importance, et m'attenda.it, à 1lAPItoI)t' l'ION ET* 1E MO E p)ire' <les événemnmts politiques sur-
voir ce projet traité à fond, par l'un et 1 IN S)ESSU'It ES PE NIDANT Ivenus .1 Cuala l)ganeîe.
l'autre de ues architectes. LES DIX I)ERNIEIIES .Sucre (lit globe, et, qui ont. réduit la

M. Joe. Venue, -en prenant part auprotind ceemahuus
débat se met en cause, et ile permettra CA MPA(,, NES IPO)rind'cte îalerîs
bien île discuter Qes opinions. Je crois l ol<>n e (laits il le lîropo)lt ion éni<rne.
d'abord qut3 M. Venue discute un peu.à Au monment où l'attention se! Voî<vî, .111 surplus, la comiparaison1
côté de la q ieation, car il semble voir porte sur la future técltdler <le la puroductin îles dleux sIiuce
dans l'article de M. Hiuot: i exepeimces enpu etdIapo

10 Que celui-ci se plaint d'étrç forcé il convient de jeter un coup)-d'oe*Ii e totali e porendcl'prde subir l'exploitation d'entrepreneurs; en -arrière et d'examiner la prodcductim ttl
qui lui sont inconnus. ' tion générale dles (lix dernières an- 5îr~h ue,

2o Qu'il ne veut laisser construire, nées. auîî:1.,î ,îIk Betrrlý ÇM1inv' ':îIm n
ni clôture, ni paravent, ni hangar sans Voc otdaorsiatM
les plans d'un architecte. 1878 Voici tou d.1od 100VntM

3o Qu'il n'y a, pour un architecte, Georges Bureau, un tableau niioli-1S7-*8ýÎ 8.; a. *0)
aucune affaire à taiter avec un entre- tratdn ulespootosl . _i. .. I 100

Voonsr ce qusitMHutqan u re <le betterave et -le sucre (le 1889-911) 62-.3 3;7.5-' 100
Voon c qe1itM H0-quntau' 8.3 4 1.7 100110.. Il dit que certains entrepreneurs, gé- can ont1 c1t~iu -la2 prod«2 tiomi'0

néralement peu connue, cherchent à se générale pendanît les <lix dernières 189 > 52 4. ((
faire faire des plans par un architecte,. campagnes. Les quantités, Sont ex- 1892 3 51.6 -15.:; 10
à des prix dérleioires, et que lorsqu'ils: - i milir de tonnes4 53 1. 0
se volent éconduits, ils vont trouver un pmés189-195 .591.8 -t1.2 100
jeune homme, qui, souvent, consent à Clmglj Ir.,t 5,*.,. .,zl
faire ces plans. . iirr ai, '1-6 /~* ;7.7 100o

Ceci est autre chose que ce qu'à Ilu 19S7-88. 2,407 2,541 .4, 19697 662 3. 100)
votre correspondant, et la piapa-L 1888-89>... :,70 ,. , '.i voit,, la part. tiu sucre <le
d'entre-nous ont pu voir cet abati. 1188().90 .... :3, 563' 2,1:18 ',01.btea naai.uecote ee
20. Qu'un entrepreneur ne puisse cons- i1 81(r-()1 .. :4640 297putruire une clôture sans plan d'archi- ' * 6,.7'rirsalne o tenrtecte, 1891-92 .... .1, 443 ~2 785 6,Y23<)fnlmn 6 << e1' wdc

M. Huot dans son projet de constitu-,1892-93.3,344 2,769) 6,1131t ion totale, îî1einlant quet celle <lu1
tion us parle pas de ces petits riens de. '1819:1-!94.. S,78 3 ,260( 7,01 sucre dei <-uetoit 0,j.la construction. Il dit bien, il est vrai, 184-. 1 s6<11 3l 137l tmat à31l
que les entrepreneurs ne devraient . ,~2 %~ssur-êîîî'îî, depuis qjue la luette-
accepter du travail que-sur plans; mais 1895-96 4,232 2, 5 1 6;,7ý8rv vont.1 -ibime dans u ie 1)l'olrt.ùmlje suis bien convaincu, et avec moi le 1896.97 ..,. 4,772 2,432 72I.1 appré(iaueaI'lua.îa o el
seront tous ceux qui atýachent plusi D)'après ce tableau, la 1)F0lueti 0 Il coîmso litmnat i on géimlJamais lad'iniportance au 8ens qu'à la lettre, toae<ejeae l etrv t<e cI i~ l et ual ' ltn
suis bien convaincu., dîs.je, qu*il n'a eu lttl lsscenl etrv t(l;ri ie(ectepalenaatn
su vue que des constructions impor- canne est passée dc 4,918,000 tonnes! gagnié (le t<-rn:ini qu'ent (-! deux (I1er-
tantes et sérieuses. . en 1887.88. ià '7 millions 240< îèe nés

Quant an 3o,.M. Huot consent parfai- tonnes en 18î;.C'est uiîe anig- En mêm83iîéie, année où la1
lement à faire des plans et àý surveiller metto de2256,000 tonnies o'u 4,5 'camîie subit unî recul séiula partdes travauix pour un entrepreneur,! etto l
puisqu'il dit teetpellement q.ue 81ce1jL.c* L!augiuîtto 1uyîmea jde Ce!tt(: dernîière blîî<l.pîumviu
enttré-pieneur èït irprTzéfïi7r,--il es-t-jusLe tutelle (le la production (le sucre- totale fut encore dle -15.1. p). c., et, à
de con8tàuire pour lui. ipendant la proeconsidlérée re.s avli époque oui ne la vit. <lesceu-

Je crois M. le Rédacteur, avoir réponî)r>iaeue
du aux t drois principaux% arguments de1 sortirait 1 225,000> tonnies ou .1.5 'dx <le à - 37.7 et à :1) . c. (le la pr~o-
M. J08 Venue. 18j I 'oi exaini nie île près ce tableau, dlu<ct.i<, génmér~ale <oilîe eni I 819f6

Mais une dernière observation. 'on voit que le sucre de betteravè, au 'et eîî 1896-97.
Votr corespndat nos dt qe 111 début de cette périodle udécennale, Est-ce à dire( îîîît les i.uîrs îlf! l'in-

le public veut une garantie de respecta-, atpu2,0,0tonsdn sre(lsiredevli oetbilaté et d'honorabilité il n'a qu'à s'a' entrai or2470< onsdisîîsti l i<ed.cjle5iît
l'essociaion arhtce iplomnéi dle production totale (le 4,948,(00(Y ton- e<îpptês 1 Nuîllemenît, à noître sensl'Asociaion.nes> soit dans la proportion de 48.6 'et en effet, si Iloîî fait absttaction

Dire cela, c'est insinuer que tout ce p.,tan dis que la part <lu siycre <le (le la situation spcaede l'ile (le
qui, portant le itre d'architecte, ne fi
pas partie de l'Association, n'est ni roi- 51.4 p. c. de la production totale. ,Cuba et <1<-s PhIilippines où, ains4i
pectable ni honorable. - Pour la campagne 1896-97 (lui. s'a- '<lue nous l'avons fait obsterver, <les

Je crois de mon droit de relever cette,ý chèvé, la productiona du sucre de'-irconstaîîce-(s purcîtielît politiq1 ues
assb6rtaon de votre correspondant, car, betterave semble devoir être le .1,- et (lès lors temîporaires, sont venus'
certmes le las poean (lu beo as720etoue sur -une producetion jeter le udésarro>i dans la culture et

voulu passer sous lesa fourches candines Itotale de 7,204,(000 tonnes, soi 't 66.2 la fabricationi non seulemnaît du
de ces messieurs de l'Associatibn un p.c. du total, tandis 4jue la canne sucre, muais aussi dut tabac et <le ton-
soupçon qui j'en suis sûir, était loin fournirait seulement 2,4320041 ton- tes les branches <le la pro<luction
d'êre dans l'idée de M. Venue, (t que,
j'obe l'espérer, il dissip.era dt lui-même.:ï nes ou :33.8 p. c. de la production en général, il est hors dle (toute que

Mon opinion personnelle ett donc que 1totale. la sucrerie de canne a fait des pro-


